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Rrm RENSEIGNEMENT

Publication d'une « Encyclopedie du
renseignement et des services secrets »

Par le colonel Herve de Weck

Dans un roman tellement
celebre que le diminutif af-
fectif de son heroine, Nana,
va devenir un nom commun,

Zola evoque le « de-
mi-monde » oü se retrouvent

en toute discretion
des comediennes plus agui-
chantes que douees en art
dramatique, des filles de
joie de haut vol (des « pou-
les », des « femmes entre-
tenues » comme on disait ä

l'epoque), des grands noms
de la noblesse, des
dirigeants politiques, des hommes

d'affaire. Pour le
profane, conditionne par
James Bond, le monde du
renseignement ressemble
ä ce « demi-monde » du
Second empire. Les
anciens des services secrets,
les transfuges ou de simples

journalistes, qui pu-
blient d'ephemeres best-
sellers dans lesquels ils ne
disent pas « toute la verite

», ne contribuent pas ä

demythifier cet univers
mysterieux.

II manquait jusqu'ä
present, en frangais du moins,
une encyclopedie du
renseignement et des services
secrets. Un officier de milice

suisse, le lieutenant-colonel
EMG Jacques F. Baud,

vient de combler cette lacune

'. Grand succes en Fran¬

ce oü une deuxieme
edition est envisagee. Au prix
d'un travail de benedictin,
il presente, dans des articles

classes par ordre al-
phabetique, i'organisation
et la doctrine des principaux

services de
renseignement ainsi que des ex-
plications circonstanciees
sur les termes et les
techniques du renseignement
avec, en appui, un Systeme
coherent de renvois. On
peut juste deplorer l'absence

d'une table des articles.
Resumer une encyclopedie
releverait de la gageure:
mieux vaut presenter quelques

themes.

Problemes
determinologie

Tous les specialistes re-
courent ä un Jargon plus ou
moins hermetique. Le
renseignement n'y echappe
pas. Un agent cherche ä

obtenir des informations
pour le compte d'un Service

de renseignement ou de
contre-espionnage, mais il

y a des nuances II ne faut
pas qu'il devienne un pi-
geon qui fasse l'objet d'une
surveillance. Viagent
d'influence exploite sa position

pour influencer les
dirigeants ou l'opinion publi¬

que de fagon ä favoriser le

pays pour lequel il travaille.
L'agent dormant reste en
reserve des annees apres
son implantation, jusqu'ä
ce qu'on juge necessaire
de l'activer. Lagent double
travaille pour le compte
d'un service etranger avec
ou sans l'accord du service
qui l'emploie ; il peut etre
manipule par l'un pour
tromper l'autre. ilagent
illegal travaille clandestine-
ment pour une puissance
etrangere, sous le contröle
d'un officier traitant. Celui-
ci, s'il est sovietique, rend
des comptes au residentdu
KGB qui se trouve dans
chaque ambassade. Le
Sovietique Vladimir Vetrov,
nom de couverture « Fare-
well », analyste ä la direction

« Technologie » du

KGB, a fourni des milliers
de documents ä la DST

frangaise. Voilä un exemple
connu de taupe ou d'agent
de penetration. Le Ministerium

für Staatssicherheit
de l'Allemagne de l'Est, la

Stasi, a infiltre au moins
2000 taupes en Allemagne
federale.

Baryum, terme utilise par

analogie avec le produit ra-

dioactif gräce auquel le
medecin observe le fonctiönnement

du Systeme cardio-

' Encyclopedie du renseignement et des Services secrets. Paris, Lavauzelle, 1997. 524 pp. En Suisse, passet
vos commandes ä la redaction de la Revue militaire suisse, rue Saint-Michel 7, 2900 Porrentruy.
Commandes par fax au 032/466 29 74.
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RENSEIGNEMENT Rrm

vasculaire, designe de fausses

informations servant ä

suivre leur cheminement
et ä detecter d'eventuelles
fuites. Le brigadier suisse
Jeanmaire aurait ete de-
masque de cette fagon.
Dans les services frangais,
un honorable correspondant

est un informateur be-
nevole, au Mossad israelien
un cooperant. Les agents
legaux, attaches militaires,
diplomates travaillent sous
une couverture legale. S'ils
sont pris, l'Etat-höte ne peut
que les declarer personae
non grataeet les expulser...

Exemples de desinformation active du KGB

- Des decembre 1979, activation de la campagne pacifiste

pour influencer la decision de l'OTAN de
deployer en Europe des missiles de croisiere et Per-
hing-2.

- Le Boeing-747 de la Korean Air Line, abattu le 1er

septembre 1983 par les forces sovietiques, participait ä

une mission d'espionnage.

- Le virus du Sida est le produit de recherches d'un la¬

boratoire de guerre biologique des Etats-Unis.

- Les Etats-Unis couvrent un trafic d'enfants, afin d'ali-
menter des banques d'organes.

L'information ou
renseignement brut designe des
donnees (photos, films, des-
sins, textes, messages)
interessantes mais non eva-
luees ; lorsque la qualite de
leur source et de leur contenu

aura ete estimee par
les specialistes, elles
deviennent des renseignements

adaptes en qualite,
en quantite et en contenu
aux besoins des differents
destinataires qui ne doivent
pas avoir besoin de les
Interpreter. Au combat, des
informations ne peuvent
pas toutes etre transfor-
mees en renseignements ä

cause du manque de temps
ou de la Situation, mais il
faut que les destinataires le
sachent. II en va de meme
pour les informations en
femps reel provenant de
drones, d'avions ou de
satellites. L'information en
temps reel prend une
importance grandissante ä
tous les niveaux, par exemple

dans la surveillance des
moyens nucleaires d'un
Etat tiers : eile est indispensable

pour une dissuasion
credible...

La deception
La deception, pratiquee

aux niveaux politique,
strategique, operatif et tactique,

consiste ä simuler une
activite qui cree les conditions

de la surprise, induit
l'adversaire en erreur, lui
fait prendre des decisions
inadäquates, sature ses
moyens d'exploration ou
de combat. Elle met en
evidence des activites qui mas-
quent des preparatifs plus
graves. Ainsi des manceuvres

reiterees dans des
conditions proches de la realite

amenent l'adversaire ä

sous-estimer le risque, ä

s'« endormir ». Les Sovietiques

en ont fait avant
l'invasion de la Tchecoslovaquie

(1968), le commandement

egyptien egalement
avant la guerre du Kippour
(1973).

La Simulation masque
des preparatifs de combat,
indique de faux secteurs
d'effort principal. Limitation

consiste ä emettre des

signatures d'objets ou d'in-
frastructures fictives, ä uti¬

liser des leurres qui ont
l'apparence, la signature
thermique et radar des
engins qu'ils representent.
Des reflecteurs-radars si-
mulent des ponts, des
colonnes de vehicules. Des

nuages de leurres (Chaffs)
cachent l'emplacement du
navire ou de l'avion, indui-
sent les missiles en erreur
ou leur fönt prendre le vide
comme un objeetif plus
rentable qu'une cible reelle.

Des reseaux de
transmissions fictifs amplifient
l'importance des forces.

La desinformation donne
des informations partielles,
deformees ou totalement
fausses. Le public-cible des
Sovietiques, ce n'etait pas
I'« establishment » occidental,

mais les mouvements
d'opposition de gauche,
des droits de l'homme,
les pacifistes, les ecolo-
gistes, vulnerables et mani-
pulables.

Les mesures prises par
les Egyptiens, avant la

guerre du Kippour,
apparaissent comme un bon

RMSN 5-1997
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exemple de deception active.

Le president Sadate
annonce sa presence ä
l'Assemblee generale de l'ONU ;

le materiel du genie egyptien

se trouve reparti sur
l'ensemble du canal de
Suez, afin de ne pas reveler
les points de franchissement

; la mobilisation des
troupes s'etend sur
plusieurs mois, dans le cadre
de manceuvres et d'exercices,

suivis de licenciements
qui simulent une activite
d'instruction. Deux jours
avant l'offensive, 20 000
reservistes egyptiens rentrent
ä la maison...

Renseignement
pendant la guerre
du Golfe

La guerre du Golfe a mis
en evidence l'incapacite des
services de renseignements
strategiques occidentaux
d'annoncer l'invasion du
Koweit. Malgre la detection
du deploiement irakien, ils
ne tirent la sonnette d'alarme

que quelques heures
avant le debut de l'offensive.

Aux Etats-Unis, des
organisations trop lourdes,
capables d'acquerir une
masse enorme d'informations,

travaillent sans
coordination. Elles pechent par
exces de confiance, esti-
mant que le delai d'alerte
s'eleverait ä 12-24 heures
en cas d'attaque aeriennes
ou de lancement de SCUD,
alors qu'il ne depassera pas
quelques minutes. Elles
sous-estiment les
Performances des radars irakiens
et ignorent certains
armements operationnels dont
dispose Saddam Hussein.

Grille d'evaluation des renseignements

1 2 3 4 5 6

A D D S D E3 El

B D D D H M ^
C D D D LI ¦ M

D S D E3 ü ¦ ¦
E H ü M ¦ ¦ ¦
F H H EU ¦ ¦ ¦

Qualification de la source

i

_ j Accepter

^ Tendance ä accepter

B&l Tendance ä rejeter

H Rejeter

Qualification du contenu

Fiable A Confirme 1

En general fiable B Probable 2

Assez fiable C Vraisemblable 3

Pas toujours fiable D Douteux 4

Peu süre E Improbable 5

Fiabilite non Exaetitude non

evaluable F evaluable 6

Les Performances
economiques, technologiques,
industrielle et militaires de
l'Irak sont ignorees ou mal
evaluees. La structure du
commandement irakien, ar-
ticulee autour d'un petit
nombre de personnes, le
fait que Saddam Hussein,
ancien chef du Service special

de securite, choisisse
comme responsables de
ses services de renseignements

des membres de sa

famille ou des hommes de

sa region natale, rend tres
difficile l'infiltration au cceur
de l'appareil de decision. II

faudra deux ä trois mois
aux services americains
pour mettre au point une

banque de donnees repondant

aux besoins du general

Schwarzkopf, ce qui
n'empechera pas les
analystes sur place d'etre
souvent en conflit avec leurs
collegues de Washington.
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Les satellites d'observation
assurent la couverture

de la zone d'operations ä

raison d'une douzaine de
passages par 24 heures,
livrant des centaines de
photos ä chaque passage.
Les images des satellites
KH-11-7 et KH-11-8, vu les
orbites, ne se recouvrent
que tous les 2 jours. Les
satellites militaires peuvent
voir des objets de moins de
10 cm, mais leurs images
couvrent une faible surface

: il faut 3 jours et 1500
images pour couvrir le
theätre d'operations. Chaque

image necessite une
exploitation de quelque 18
heures dans des centres
aux Etats-Unis, ce qui constitue

un goulet d'etrangle-
ment, bien que les cameras
de certains satellites ne
travaillent plus avec des films
et fournissent des donnees
qui peuvent etre transmises

en temps reel par radio
et enregistrees sur bandes
magnetiques ä une Station
au sol. Gräce ä ces don-

Budgets de quelques services
de renseignements

Pays Service 1991 1992 1993 Monnaie

USA CIA 3200 millions S

DIA 4500 millions $
NRO 6200 millions $
NSA 4000 millions $

Grande-Bretagne MI-5 200 millions £
MI-6 150 millions £

GCHQ 550 millions £

France DGSE 902 997 1146 millions FF

Allemagne BfV 214 232 233 millions DM
BND 225 228 242 millions DM

Suisse GRS 3,9 3,8 4,0 millions CHF

Outres des budgets « secrets », la plupart des pays disposent de

budgets noirs, qui echappent ä tout contröle parlementaire et
permettent de financer des projets sensibles ou hautement confi-
dentiels.

nees, le commandement
americain peut, entre
autres, reconstituer le relief du
terrain en trois dimensions,
ce qui facilite l'identification
et la designation des
objectifs.

JtTO
©

©

©

i«*^Sj&tf£rt~-»~-y ©--'*

Recuperation des films. Le satellite largue une capsule contenant les
films (1); apres son entree dans l'atmosphere, ä une altitude de
15 000 m environ, un parachute se deploie : la capsule, localisee par
radiogoniometrie ou gräce ä la balise qui l'equipe (2), est recuperee
en vol par un Hercules C-130 trainant un filet (3) ou en mer par
helicoptere (4).

Les satellites commerciaux

SPOT et LANDSAT,
malgre leur lenteur (il faut
24-48 heures pour qu'une
image soit fournie), permettent

d'actualiser les cartes
de la zone d'operations,
dont certaines datent de 25
ans METEOSAT, malgre sa
faible resolution (8 km),
fournit des images toutes
les 30 minutes...

Au niveau operatif, la
recherche de renseignements
consiste surtout ä localiser
les objectifs de l'aviation :

lanceurs de missiles
irakiens, position de la Garde
presidentielle. L'evaluation
des dommages s'avere
insuffisante, si bien que de
nombreux objectifs ont ete
attaques plusieurs fois in-
utilement. Les drones, ces
petits avions d'observation
sans pilotes et telecom-
mandes, ont ete particulierement

utiles, au niveau

RMSN 5- 33
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Sigles de quelques services
de renseignements
CH GRS Groupe Renseignement et securite
D BfV Bundesamt für Verfassungsschutz
D BND Bundesnachrichtendienst
F DGSE Direction generale de la sürete exte¬

rieure
GB MI-5 Military Intelligence 5 (Security Ser¬

vice)
GB MI-6 Military Intelligence 6 (Secret Intelli¬

gence Service)
GB GCHQ Government Communications Head-

quartier
USA CIA Central Intelligence Agency
USA DIA Defence Intelligence Agency
USA NRO National Reconnaisance Office
USA NSA National Security Agency

tactique, pour la detection
d'objectifs au profit des
commandos. Pourtant, le
taux de pertes de ces
engins a depasse 60 %.Les
radars d'artillerie AN/TPQ-36
et 37 d'Hughes Aircraft cal-
culent si vite les trajeetoires
que l'on peut declencher
un feu de contre-batterie,
avant meme que les obus
irakiens ne touchent le sol

Le manque de flexibilite
du commandement irakien
provient-il de deficiences
au niveau du renseignement

ou d'une excessive
centralisation Quoi qu'il
en soit, les forces irakiennes

montrent une tres bonne

discipline dans l'utilisation

de leurs moyens de
transmission et de detection

electronique. L'aviation
et les forces speciales des
coalises doivent detruire
leurs reseaux fils, pour
qu'elles se trouvent forcees
d'utiliser la radio ; des
attaques simulees provoquent
l'enclenchement des radars,

ce qui permet de les localiser

ou de les detruire. Ainsi,

l'exploration electronique
americaine a pu recons-

tituer avec precision l'ordre
de bataille irakien.

En 1993, un rapport du
Congres americain juge
« tres bons » les moyens de
recherches de renseignement,

« moyenne » la quali¬

te de l'analyse et « tres pauvre

» la diffusion des
renseignements pendant la

guerre du Golfe. Les
Services de renseignement,
obnubiles par les moyens
techniques sophistiques,
avaient sous-estime les
renseignements collectes par
des agents. Le probleme
des services de renseignements

des coalises reste,

en definitive, celui de

l'exploitation d'une quantite
enorme d'informations.

Avec la fin de la guerre
froide, les services de
renseignement reportent leurs
efforts sur le renseignement

economique et
technologique, l'anti-terrorisme,
la lutte contre le crime
organise, le trafic de drogues,
le blanchiment d'argent sale,

ce qu'en Suisse on
appelle la « violence infra-
guerriere ». Cette Situation
nouvelle renforce le röle
des « sources humaines ».

H.W.

Or&te göostaDonnan ou o&osyncrirone
30 000-40 000 km

Ortxte semhsync/irone
20000km _

Ortxte fwsse
200-1 500 km OrtJrfe ellipoque

600 / 40 000 km

Orbites des satellites militaires

34 RMSN 5-1997


	Publication d'une "Encyclopédie du renseignement et des services secrets"

